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rUONONCÉ  ?All 

MONSeiGNtLUR     A,     RACINE, 

EVKQUK    DE  SIlEUlUlOOKE, 

LE  JOUR  DE  L\  ST.  JEAN-BAPTISTE. 

LE  24:JUIN'1880. 

Mrmrnto  (Uervm  nntiquorfim, 
coijitd  (frncmiiones  singulds  ; 
hùrrrof'i'i  patt-rm  fxuvi,  et  <in- 
nunti((i>it  tibi:  mxjorcs  tuo.s  et 
dicent  tibi, 

Souvl(>ns-t,()i     (l<s     anciens 

V  Jours,  pense  à  cluictinc  des  <;(>- 

"nrrMtions;  interros*' ton  père, 

et  il  t'- le  i-acont*  r;i  ;  intermi^p 

i  teh  auc  tr''s,  et  ils  te  le  (liront. 

[Dkct.  XXXU.  71 

MESSEIgKeUI^S,  (1) 

MES  FRERÈî^ 

Lorsque,  depuis  son  berceau,  un  peu- 
ple croyant  a  marché,  sous  l'œil  de  Dieu, 
dans  la  voie  qui  lui  a  été  tracée,  il  lui 
faut,  pour  exprimer  la  reconnaissance 
qui  remplit  son  âme,  des  fêtes    nationa- 

(i)Sa  r{rafi'!(  ur    Mgr.  K.   A.    Tiselurein,  Archevêque 
de  (Québec;  JNIgr.  L.  b  .  Lufl^'v-ne,  PJvêque  des  Trois-Kiviô- 


ww^'rmr^ 


les,  où  l(^s  cspùrancos  de  la  patrie  de  la 
terre  s'unissent  à  celles  de  la  patrie  du 
ciel  dans  la  môme  joie  ot  dans  les  mûmes 
cantiques.  Alors,  le  peuple  se  reporte, 
avec  un  noble  orgueil,  vers  les  souvenirs 
du  passé  pour  trouver  ce  qui  a  fait  sa 
force  et  sa  gloire  ;  il  se  réunit  dans  ses 
temples  ;  il  fait  proi'ession  de  sa  foi  ;  il 
olfre  à  Dieu  un  tribut  solennel  de  reli- 
gion publique,  pour  reconnaître  son  lun- 
pire  et  proclamer  ses  droits  suprêmes  : 
les  élans  de  sa  joie  et  de  sa  reconnais- 
sance sont  à  la  fois  religieux  et  patrioti- 
ques. Ces  fêtes  de  la  Religion  et  de  la 
Patrie  sont  saintes  et  dignes  d'un  peu- 
ple chrétien. 

Honneur  à  la  Société  Saint  .Tean-Bap- 
-^  tiste  de  Québec  qui,  dans  le  but;  de  pro- 
mouvoir les  intérêts  les  i^lus  chers  de 
notre  nationalité,  a  organisé  et  réuni 
cette  grande  convention  de  toutes  les  so- 
ciétés nationales  Canadiennes-françaises, 
dans  la  cité  de  Chamx)lain  ! 

Honneur  à  la  Société  Saint  Jean-Bap- 
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liste  (pii  II  inscrit  sur  ses  bauniùros,  ces 
deux  mots  que  nous  devons  oraver  dans 
nos  ccrurs  :  lielin'ion.  Patrie  ! 

Vous  avez  no1)lt'ment  répondu  à  son 
appel  ;  vous  êtes  V(^nus  ave(î  joie  de  tou- 
tes les  paroisses  du  Canada,  et  jusque 
des  parties  les  plus  reculées  de  l'Acadie 
et  des  Etats-Unis. 

Lève  toi,  dans  ta  beauté  et  dans  ta 
g'ioire,  noble  cité  de  Champlain  !  "  Lève 
autour  de  toi  tes  yeux,  et  vois  :  tous 
ceux-ci,  tes  enfants,  se  sont  assemblés; 
ils  sont  venus  de  loin." 

"  Ouvre  tes  po^  tes  à  tes  Hls  ;  ils  sont 
Tœuvre  de  la  main  de  Dieu  j)our  le  i>-lo- 
rifier.  Elargis  l'enceinte  de  tes  tentes, 
et  étends  les  peaux  de  tes  tabiu'nacles  ; 
n'épargne  rien  pour  t'agrandir  ;  allonge 
tes  cordages,  et  aliermis  les  pieux  qui  les 
soutiennent."     (2) 

Venez  avec  vos  insignes,  vos  chars  al- 
légoriques, avec  vos  nombreuses  et  bril- 
lantes bannières  ;  entrez  avec  joie  dans 
ce  vieux  Québec  où  chaque  pierre  est  un 

(2,  Isaïe,  HV,  LX, 


6 

irinoiii  (les  îUKnoiis  jours  ;  v<'U(*/  le  pro- 
înicr.  vous  (jui  (M os  le  (lii>*iio  ri'pn'scntaut 
de  noi  !'(»  trùs-Crr5ici<u\so  Souvovaine  ;  vei- 
nez, l\)ntir(\s,  entourés  do  l'olitr  du  cler- 
gé, A'ous  dont  toui<'  la  joie  est  de  voir 
vos  enlauts  inarch<'r  dans  les  soiiti<»rs  de 
la.  vérité  vi  du  devoir  ;  v<*nez,  vous  qui 
êtes  ju'éposé^  par  l'autorité  pour  rendre 
lajuslici\  et  vous,  léa*islat(Mirs,  (lui  sié- 
gez dans  les  asseinblé(\s  où  s'aiiitent  les 
plus  o^rauds  intérêts  de  la  nation  ;  ven(\'î, 
nobles  enfants  de  la  l^^-anee  catholique, 
veniez,  irrands  et  ]>etits,  riches  et  ])au- 
vres  ;  venez,  familles  canadi^'nn<'s  dont 
la  loi  est,  toujours  restée  vierg'e  de  toute 
erreu)';  à  Taspi^ct  du  s])ectacle  majestu- 
eux que  vous  présentez,  à  vous  voir  si 
nombreux  (^t  si  recueillis,  les  montagnes 
qui  entourent  d'une  magniiiqu(*  eourou- 
ne  la  cité  de  Champlain  tressaillent  d'al- 
lé'n'esse,  et  tous  les  arbres  du  pavs  bat- 
tent  des  mains-:  "Montes  exultastis  si- 
"  eut  arietes,  et  colles  sicut  ag!ii  ovium": 
"et  omnia  ligna  ri^gionis  plaudent 
mauu." 
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Soc'irtr  de  Suiiit  ,T('au-r>iiptist«' (le  Qué- 
bec, et  vous,  sociétés  sœurs  du  Ciuuida, 
do  l'Acadic»  et  des  ]^]tats-Unis,  je  vous  sa- 
lue par  ces  paioles  du  P.saliniste  :  "  Ecce 
*' quàm  l)onuui  et  (|uàm  jucuudùui  hal)i- 
•'  tare  IVatres  iu  unum."  (3)  Ah  î  que 
c'est  une  chose  bouue  et  ag-réable  que 
des  frères  soient  nuis  ensenjj''"!  qu'elle 
est  belle  cette  harmonie  des  esprits  et  des 
cœurs,  dans  la  conl'essiou  d'un'j  môme 
foi,  sous  l'autorité  de  l'Ei^lis^j  de  Dieu,  la 
colonne  et  le  soutien  d(^  la  vérité  !  Qu'el- 
le est  admirable  cette  union  du  peuple 
canadien  qui  ne  forme  qu'un  seul    cœur 

et  qu'une  seule  Ame  :   '*  Cor  unum,  anima 
unaî"  (4) 

Du  haut  du  ciel,  qu'ils  ont  mérité  par 

l'héroïsme  de  leurs  vertus,  les    saints  et 

les  martyrs  de  notre    patrie,  suspendant 

un  instant  les  célestes  mélodies  de  leurs 

concerts,  répètent  avec  nous  les    i^aroles 

du  saint  roi  :  "  Ah  !  que  c'est  une  chose 

bonne  et  agréable  que  des    frères    soient 
unis  ensemble  !" 

\     (8)Ps,  CXXXII,!. 
(4)  Act.,  IV,  32. 


Mais  quel  est  le  bu(  de  cette  imposan- 
te manifestation  ?  Pourquoi  sommes- 
nous  venus  ? 

Nous  ne  sommes  pas  venus  pour  faire 
d(^  la  politique;  nous  sommes  venus 
pour  le  service  d'une  cause  pins  noble 
et  plus  haute,  pour  nous  recur'illir  sous 
la  main  de  Dieu. 

Nous  sommes  venus  réciter  tous  en- 
semble, pendant  le  saint  sacrifice  de  la 
m  esse,  le  symbole  de  la  Foi.  ce  Credo  qui 
a  passé  snr  les  lèvres  de  nos  ancêtres,  ce 
Credo  catholique  que  les  Apôtres  ont  re- 
cueilli de  la  bouche  de  l'Homme-Dieu, 
que  les  martyrs  de  notre  patrie  ont  scel- 
lé de  leur  sang,  et  que  nous  avons  a^ipiis 
sur  les  genoux  de  nos  mères  chrétiennes. 

Nous  sommes  venus  dans  le  but  "  de 
"  nous  unir  pour  contribuer  au  dévelop- 
"  pement  matériel,  intellectuel  et  moral 
"  de  la  nation,  de  conserver  parmi  nous 
"  le  culte  du  passé,  l'amour  de  notre  bel- 
"  le  langue,  de  nous  rappeler  les  événe- 
"  ments   dramatiques  de  notre   histoire, 
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g|^  graver  dans  notre  mémoire  les 
'  noms  des  grands  citoyens  qni  ont  aimé 
''  et  servi  la  patrie."  (5) 

Descendants  des  premiers  colons  qui 
n'ont  jamais  st^paré  l'amour  de  l'Eglise 
de  l'amour  de  la  patrie,  nous  venons 
avant  tout  faire  un  acte  de  foi  et  de  pa- 
triotisme 

Pour    faire    ressortir    la    beauté   et    la 
grandeur   de  cette  fête    nationale  où   les 
nobles  traditions  des  aieux  se  mélano-en 
avec  la  majesté  de  la   foi,  je  m'efforcerai 
de  répondre  à  ces  trois  cj[uestions  : 

Qu'elle  a  été  la  vocation  du  peuple  ca- 
nadien français  ? 

Le  peuple  canadien  a-t-il  été  fidèle  à 
sa  vocation  ? 

Que  doit-il  faire  pour  suivre  la  voie 
que  Dieu  lui  a  tracée  ? 

L'histoire  de  notre  pays  nous  décou- 
vrira les  desseins  de  la  Providence  sur 
nos  destinées,  et  nous  indiquera  la  route 
à  suivre.     '^  Interrogez    vos   pères,  et  ils 

h/I^STo''^^^'^''^^'  ^^  ^^^**  Jean-r  -ptiste  de  Québec,  U  octo- 
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vous  diront  ces  choses  ;  consultez  vos 
aucêtres,  et  ils  vous  les  raconteront  "  : 
Mémento  dierum  antiquorum,  interroga 
patrem  tuum  et  annuntiiibit  tibi,  majo- 
res tuos  et  dicent  tibi. 


r 


Qu'elle  a  été  la  vocation  du  peuple  ca- 
nadien-français ? 

Dieu,  dont  l'empire  est  souverain  et 
universel,  disposait  en  maître  des  na- 
tions, lorsqu'il  disait  à  son  Fils  :  "  Tu  es 
"  mon  fils,  je  t'ai  engendré  aujourd'hui  ; 
'•  demande-moi,  et  je  te  donnerai  les  na- 
"  tions  pour  ton  héritage."  (6)  Par  cette 
parole,  la  plus  puissante  et  la  plus  effi- 
cace, le  Fils  de  Dieu  a  obtenu  l'empire 
sur  tous  les  peuples,  il  a  étendu  sa  puis- 
sance jusqu'aux  extrémités  de  la  terre. 

Il  a  partagé  le  monde  en  peuples  di- 
vers, et  il  leur  a  laissé  la  liberté  de  choi- 
sir la  route  qu'ils  devaient  parcourir. 
Mais  à  chaque  nation,  comme  à  chaque 
individu,  il  a  imposé  une  mission.  "  Cet- 
*'  te  mission,  c'était  d'accepter  sa  loi  pro- 

{b)Ps.  17  et  8. 


'j  ^ 


'* 


Il 


M^ 
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''  posée  à  leur  libre  arbitre,  de  l'aimer, 
"  de  la  conserver,  de  la  défendre,  de  la 
"  propager,  d'en  faire  le  fond  de  leurs 
"  mœurs  et  de  leurs  intitutions,  d'user 
"  même  de  leurs  armes,  non  pourl'impo- 
"  ser,  mais  pour  la  préserver  et  la  tirer 
'•  de  l'oppression,  on  assurant  à  tous  les 
'  hommes  le  droit  de  la  connaître  et  de 

"  s'y  conformer  librement La  voca- 

•'  tion  des  races  chrétiennes,  c'est  de  ré- 
"  pandre  la  A^érité,  d'éclairer  les  nations 
"  moins  avancées  vers  Dieu,  de  leur  por- 
"  ter.  au  prix  du  travail  et  au  hasard  de 
"  la  mort,  les  biens  éternels,  la  foi,  la 
''justice,  la  civilisation"  [7] 

Celui  qui,  du  haut  des  cieux,  a  tous 
les  cœurs  dans  si  main,  préparait  de 
grandes  choses,  lorsqu'à  la  fin  du  quin- 
zième siècle,  il  inspirait  à  Christophe  Co- 
lomb l'idée  de  découvrir  le  continen 
américain.     Un    monde   nouveau,    plus 

grand  que  l'ancien,  s'ouvre  à  l'Evangile 
et  à  la  civilisation. 

L'élan  est  donné  ;  les  explorateurs  eu- 

(7)  Lacordaire. 
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ropéens  paraissent  sur  toutes  les  côtes 
de  l'Atlantique  et  du  Pacifique  ;  le  cé- 
lèbre navigateur  de  Saint. Malo,  Jacques- 
Cartier,  plus  liardi  que  ses  prédécesseurs 
remonte  le  Saint-Laurent  jusqu'aux  lieux 
qui  alors  avaient  noms  Stadaconé  et  Ho- 

clielas^a. 

Quel  a  été  le  principal  motif  des   rois 

de  France,  en  jetant  les  bases  d'une  colo- 
nie en  Canada  ?  Se  "'lorilianî  du  titre  de 
rois  très-chrétiens  et  de  fils  aines  de  l'E- 
glise, ils  ont  eu  pour  but  premier  de 
christianiser  et  de  civiliser  les  peu- 
ples qui  vivaient  plongés  dans  la  nuit 
de   l'infidélité.     Aussi    le    premier    acte 

de  Cartier,  en  posant  le  pied  sur  la 
terre  canadienne,  est  d'en  prendre  pos- 
session au  nom  de  la  Religion  II  plan- 
te une  croix  ;  sur  cette  croix  il  grave  ces 

mots  :  "  Yive  le  Roi  de  France  !"  Par  cet 
acte  solennel,   Jacques-Cartier   proclame 

l'alliance  avec  Dieu  :   c'est  l'heure  de   la 

prédestination  du  peuple  canadien.  [8]  ;  ■ 

(8)  Jacques  {^artler  fit  planter,  en  ]5.'-4,  sur  le  pointe  tl(> 
l'.ntréo  du  bii.s.siu  '.le  Gaspé,  une  croix  de  trente  i  icîds  du 
haut  aA'cc  cette  inscription  ;  Vive  !e  Koi  de  Fruncr- !  Ijes 
sauvages  contemplèrent  longtemps  ce  signe  mj'stéricux. 
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A  la  naissance  de  ce  peuple    nouveau. 

les  enfants  d(\^  bois,  dans  leur  étonn»^- 
menr,  durent  se  dire  les  uns  aux  autres, 
comme  aalruibis  les  habitants  de  la  Ju- 
dée, h  la  naissance  de  Jean-Eaptistc  lai- 
touree  de  tant  de  prodiges  :  <-iuel  sera 
l'avenir  de  ce  peuple  ?  Quis  putas  puer 
iste  erit  ?  D'où  viennent  ces  hommes 
nouveaux  :*  Que  nous  présage  ce  signe 
mvstérieux  élevé  au  milieu  de  nos  Ibrèts 

sih'ncieuses  ?  Ah  !  s'ils  avaient  pu  lire 
dans  l'avenir,  ils  auraient  vu  ce  peuph^ 
marcher  comme  Jean-Baptiste  devant  la 
face  du  Seigneur,  pour  lui  préparer  les 
voies,  pour  éclairer  ceux   qui   sont  assis 

dans  les  ténèb  es  et  l'ombre  de  la  mort  ; 
[9]  ils  auraient  vu  la  croix  briller  non- 
seulement  audessus  des  bour^'ades  de 
Stadaconé  et   d'Hochelaga,   mais    encore 

sur  h^s  points  les  plus  reculés  des  deux 
Amériques,  et  sur  les  rivages  des  deux 
Océans. 

Mais  comment  ce  peuple  nouveau  réa- 

(0)  st.  Luc,  J,  76  et  1*7. 
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îisera-t-il,  sons  iino  forme  sociale,  l'al- 
liance avec  Dien  ? 

Le  Seigneur  qni  donne  à  qui  il    veut 

son  esprit  de  prévoyance  et  de  sagesse, 
choisit  un  homme  dont  le  cœur  est  ou- 
ver  aux  grandes  découvertes  et  aux  en- 
treprises hardies,  La  Saintonge  est  la  pa- 
trie de  ce  sage,  de  ce  héros,  de  ce  chré- 
tien digne  de  ce  nom  glorieux.  Ame 
ardente  et  pleine  de  foi,  noble  cœur 
prompt  à  l'exécution  des  entreprises  les 
plus  difficiles,  à  quelle  œuvre,  dans  le 
domaine  de  l'Histoire  de  la  découverte 
de  l'Amérique,  son  nom  ne  se  trouve-t- 

il  pas  mêlé  ? 

Pour  s'exercer  aux  grandes  choses  qui 

doivent  immortaliser  son  nom,  il  visite 
les  iles  Canaries,  la  G-uadeloupe,  Saint 
Domingue  et  Cuba  ;  il  pénètre  jusqu'à 
la  capitale  du  Mexique  et  Portobello,  alors 
le  grand  entrepôt  de  l'Amérique  du  Sud 
et  de  l'Amérique  Centrale.  C'est  à  Por- 
tobello que  l'illustre  navigateur  conçoit 
l'idée  de  relier  par  un  canal  l'Océan  At- 
lantique à  l'Océan  Pacifique.  v : 
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Son  projet  de  faire  de  la  côte  de  l'At- 
lantique la  base  de  la  puissance  françai- 
se dans  le  Nouveau- Monde  ;  l'opinion 
émise  à  la  lin  du  seizième  siècle  de  per- 
cer l'Isthme  de  Panama,  vous  disent  as- 
sez l'intelligence  de  ses  observations,  la 
largeur  de  ses  vues,  l'audace  de  ses  en- 
treprises. 

Jetant  sur  l'avenir  un  regard  de  pro- 
phétique sagesse,  confiant  dans  le  se- 
cours d'en  haut,  il  décide  M.  de  Monts 
"de  s'aller  loger  dans  le  fleuve  Saint- 
Laurent,  à  cent  trente  lieues  de  son  em- 
bouchure." C'est  là,  au  cœur  du  pays, 
qu'il  veut  créer  une  France  Nouvelle. 

Heureux  celui  qui,  au  début  d'un  si 
grand  ouvrage,  suit  la  droiture  de  son 
cœur  !  Heureux  celui  qui,  "  mettant  le 
salut  d'une  âme  audessus  de  la  conquête 
d'un  empire,"  proclame  hautement  "  que 
"  les  rois  ne  doivent  désirer  étendre  leur 
"  domination  sur  les  peuples  idolâtres, 
"  que  pour  les  soumettre  à  Jésus- 
Christ."  (10) 

(10)  Maxime  de  Chumplain. 
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Quel  est  donc  le  nom  de  cet  homm*- 
de  ^'viiie  (|ui  apparaît  au  berceau  de  la 
colonie  française,  dont  rcinivre  forte  et 
durable  resplendit  de  la  gloire  la  plus 
pure  ?  Son  nom  s'échappe  de  toutes  vos 
lèvres,  il  est  grave  dans  vos  cœurs  re- 
connaissants. Nommer  S:unuel  de 
Champlain,  c'est  nommer  la  foi,  le  cou- 
rage, le  zèle,  la  sagesse  :  c'est  nommer 
le  Père  de  notre  pays,  le  Fondateur  de 
Québec,  le  plus  grand  homme  d'état  de 
notre  patrie. 

Suivez  par  la  pensée  le  noble  Cham- 
plain explorant  et  étudiant  le  vaste  pays 
dont  il  veut  enrichir  le  royaume  de 
France  ;  voyez  avec  quel  coup  d'œil  sûr 
il  Jixe  le  chef-lieu  de  sa  colonie  naissan- 
te sur  la  pointe  de  Québec  (11),  "sur  ce 
"  superbe  promontoire,  au  bord  d'un 
"  fleuve  majestueux  et  profond,  au  mi- 
lieu des  principales  tribus  de  la  grande 

"  famille  Algonquine  !"  [12] 

Contre   l'ennemi  commun,    le   féroce 
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ni)  FoiKlafioude  Québec,  en  KM. 
(12)  Laverdière,  lliï?toire(lu  Cunadu. 
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Iroquois,  il  fait  alliance  avec  les    princi- 
pales nations,  (|ui  habitent  les   enrirons 
de  Qurbec.  k-s  terres  d(?  l'Acadie,  les  bas- 
sins du  Saguenay  et    dn    Saint-Maurice, 
les  rives  de  TOttavva  et  du   lac    Iluron  ; 
il  explore  les  pays  de   TOuest   et   trente 
ans  avant  Tarrive'M^  de  M.  de  Maisonneu- 
ve,  il  désigne  le  site  de  la  llorissante  vil- 
le de  Montréal.     Historien  fidèle  et  sin- 
cère,   écrivain      judicieux,    observateur 
scrupuleux  et    intelligent,    témoin    ocu- 
laire   des    faits    qu'il    raconte,    tous    ses 
écrits  attestent  à  la  fois   et    la    rectitude 
de  son  jugement  et  la  variété  de  ses  con- 
naissances. 

Homme  de  guerre,  Champlain  com- 
mande l'armée  de  ses  alliés,  livre  batail- 
le aux  Iroquois,  non  pour  leur  imposer 
la  loi  de  l'Evangile,  mais  pour  assurer 
aux  nations  amies  le  droit  et  la  liberté 
de  recevoir  le  baptême.  Sur  le  champ 
do  bataille  du  lac  Champlain,  il  atfermit 
il  scelle  de  nouveau,  en  présence  des  tri- 
bus alliées,  l'alliance  de  la  Religion  et 
de  la  Patrie. 
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Chivti^n,  comme  CliarltmuigiK' et  saint 
Louis,  il  veut  ([ue  la  reliii'ioii  occupe 
dans  la  nouvelle  patrie  la  première  [>la- 
ce,  parce  que  «eule,  par  son  inlluencesa- 
lutaii'e,  elle  peut  donner  à  un  i)euple 
naissant  des  assises  durables.  Dès  ItUô. 
il  amené  avec  lui  les  premiers  mission- 
naires. (13) 

Quittez  votre  belle  patrie,  premier^ 
apôtres  du  Canada  ;  venez  prêcher  l'E- 
vangile et  éclainn*  les  peuples  ([ui  mar- 
chent dans  les  ténè  "es  de  la  nuit  ;  ve- 
nez, ]>ar  le  saint  sacrilice,  i'aire  couler 
sur  ce  sol  encore  infidèle,  le  sang  de  la 
sainte  victime.  En  tête  s'avancent  les 
humbles  disciples  de  saint  François 
d'Assise  et  à  leur  suite  les  généreux  en- 
fants de  Loyola.   [14] 

"  Qu'ils  sont  beaux  sur  les  montagnes, 
''  les  i^ieds  de  ceux  qui  annoncent  la 
••  paix  î  O  8ion  !  on  entendra  la  voix  de 

(lo)  lies  Pères  HécoUits  l)«Miis  Jamay,  Jean  l^olheau, 
Joseph  le  Caion,  et  le  Frèr<'  Pticifique  i  >U{i!es:-is. 

(U)  Les  premiers  jésuites  dosiinés  aux  missions  du  Ca- 
nada furent  les  Pères  Cliar'e?  fjalemetit,  EoncmoïKl  Mas- 
sé et  Jean  de  J-Jrébœur;  ils  étaient  aeconi pagnes  île  deux 
Frères,  Prôre  François  et  Frère  (Tïui!l>prt.  Ils»  arrivèrent 
à  Québec,  en  IG.'ô. 
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"  tes  soiitinollos  ;  rlîos  s'écripvoni  tonto< 
"  onsoTiibl(\  ('ll(\s  éclateront  en  oanti(jnes 
"  de  louanii'es.  ])arce  (qu'elles  verront  de 
''  leurs  yi'ux  1«^  moment  où  le  Seig-nenr 
"  convertira  Sion.  0  déserts!  rctentis- 
''  sez  d'alléo-i't^sse  ;  tous  ensemble  éela- 
•'  tez  en  c;inti{|ut's  d»^  louanges  :  1(^  8ei- 
*■  gneui  a  racheté  son  peuple  par  la  force 
"  de  sjn  bras/'  [lô] 

Vous  le  voyez,  les  premières  pages  de 
notre  histoire  proclament  hautement  que 
la  missio]!  du  peuple  canadien  français 
est  i'i^xtensiou  du  règne  de  Dieu,  et  la 
conversion  des  nations  sauvages  qui  dor- 
maient dans  la  nuit  de  l'infidélité. 

Ce  grand  lait  est  lumineux  comm"  1*^ 
soleil  qui  (^mbrase  et  illumine  de  ses 
rayons  la  ville  de  Québec.  Dès  le  ber- 
ceau (^o  notre  patrie,  l'action  de  Dieu  ap- 
paraît éclatante  et  admirable,  et  les 
«efforts  de  l'enfer  pour  détruire  l'œuvre 
de  Dieu  en  f^'-ont  mieux  comprendre  la 
merveilleuse  grand<uir. 

La  Religion  préside  à  l'œuvre,  la   bé- 
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uil,  lu  ili:'3'e  p^ir  la  foi  de  .rao([U08-C'ar- 
tior  ot  de  Samuel  de  Chaiaplain,  par  le 
zèle  de  ses  missionnaires,  par  lu  pureté 
de  ses  vierges,  par  1<'  dévouement  liéroi- 
c|ue  de  ses  eulauts.  La  voie  est  prépa- 
rée à  celui  qui  vi^'ut  au  nom  du  Sei- 
<vneur,  pour  consacrer  et  consolider  l'œu- 
vre commencée  :  Benedictus  qui  venir 
in  uomine  Domini.   [10] 

II 
Le    peuple    canadien  a-t-il  été  Hdèle  à 

sa  vocation  ? 

Nos  pères  ont  été  appelés  de  Dieu  à 
rendre  trois  témoig'nag'es  à  la  vérité,  à 
cuni'esser  publiquement  leur  i'oi,  en  face 
de  l'intidélité,  de  Vliérésie  et  de  la    révo- 

lution. 

Cette  sainte  alliance  de  la  Religion  et 
de  la  Patrie,  inaugurée  sur  son  berceau 
va  s'affermir  et  se  perfectionner  par  ceux 
que  Dieu  à  choisis  pour  l'exécution  de 
ce  grand  ouvrage. 

Champlain  avait  laissé  une  mémoire 
éternelle  de  sa  foi    et  de  sa   sagesse  ;  ses 

(16;  st.  .ToanXII,  l"'. 
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successeurs  se  distiui^-uèivnt  par  leur 
zèle  pour  les  iutt'rêts  de  la  reli.o'ioii  et  de 
la  patrie  (17).  Des  ID^."),  le  coHi-gv  d*'s 
Jésuites  l'ut  fondé  par  liené  Rohault,  lils 
aine  du  marquis  de  Gramache,  et  quati'e 
ans  après  la  mort  de  Champlain.  deux 
monastères  s'élevèrent  sur  W  i)romon- 
toire  de  Québec.  La  duchesse  dAig'uil- 
ion  se  charge  de  la  fondation  de  rilotel- 
Dieu  ;  Madame  de  la  Peltrie  consacre  ses 
biens  et  sa  personne  à  la  fondation  du 
monastère  des  Ursulines. 

A  Ville-Marie,  l'Hôtel-Dieu    est    fondé 

o-râce  à  la  générosité  de  Madame  de  Bul- 
lion,  au  zèle  persévérant  de  Madenioi- 
t,elle  Mance,  à  la  protection  de  Monsieur 
Olier  (18).  En  face  de  l'enclos  de  l'Hù. 
tel  Dieu,  dans  une  pauvre  étable,  la 
Vierge  de  Troyes  comme)ice  à  exercer 
ses  fonctions  d'institutrice  en  faveur  des 
enfants  (19).  Saintes  institutions  qui 
touchent  à  tous  les  intérêts  de  la  société 

(ITiChamijlain  moi  rr.t  à  Qii,ib( c,  le  jour  .le  N«  ol,  163-'> 

(18)  Fomié  le  17  mai  l()12,pur  iMello  Joanno  Mance. 

(19)  Congrégation  de  Notre-Dame,  fondée  le  16  novem- 
bre 1«)J7. 
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<;ivil('  rt  reli2"i<nist\  ci  qui  tout  ]>]'()(]uir  > 
on  nl)oiirl;uiet'  les  {j'nirs  et  les  iViiits  d*vs 
plus  sublimes  vertus 

Pendaiiî  que  ritcili(\l;>  JM-auce  et  l'Es- 
pao'iK^  (LnuKMit  à  TEg-lise  saint  Charles 
noii'omée  (4  saint  Philippe  de  X^ri, 
saint  François  I\égis,  saint  François  de 
Sales  et  saint  A'ineent  d(^  Paul,  saint 
Imiace  de  Loyola  et  sainte  Thérèse,  le 
C^inada  produira,  A  jon  tour,  des  lleurs 
de  pureté  ana'éliqun  comme  Marie  de 
rineaniation  et  Marguerite  ]>ourg%'ois, 
Melle.  Mance,  Madame  You ville  et  Ma- 
demoiselle LeBer.  Quels  parfums  de 
vertus  héroïques  s'élèvimt  de  ces  sanctu- 
aires, o'iorieux  moiiuments  d(*  la  loi  et  d(^ 
la  piété,  où  se  sont  succédé  tant  de  sain- 

les  servantt's  df'  .Tésns-Christ  ! 

Se|)t  ans  après  la  mort  de  Champlaiîi, 

le  17  mai  Pî42,  rilîustrede  Maisonneuve 

prenait    possession  de  Tile  de    Montréal 

et  fondait  cette  Jiorissante    cité  qui    l'ait 

aujcmrd'hui    Thonneur    de    la    patrie    et 

l'admiration  des    étrangers.     Entreprise 

plus  eue  hardie  que  la  patrie  reconnais- 
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.saule  doit  a  la  pirté  cL^  Jéroiue  le  IToyor 
de  la  Dauversir-iv,  et  à  la  foi  d'un  l'-raud 
.^'•rviteur  de  Dieu,  le  véuérahlr  M.  ()li(*r, 
foudatcur  d.'  la  couipaguie  de  .Salut  8ul- 
piee.  I/hrroisuie  des  premiers  apôtres 
du  Cauada  réveille  toutes  les  idées  du 
sacrifice,  de  l'oblatiou  des  âmes  pour 
Tamour  de  Jésus-Christ. 

Le    plus    grand    témoigauiuH^    d'amour 
qu(^  Dieu  puisse  douuer  aux    uatious  in 
fidèles,  c'est  de  l^s    appeler  à  la    lumièn' 
df  la  foi.     L'heure    du  salut  est    arrivée 
pour    les    peupli'S    sauvages  du  (\iuada, 
assis  à  Tombre  de  la  mort.     Tout  ce  v-iste 
pays  était  comme  un  champ    i'uuèbrr  où 
les  morts  ensevelissaient  les   morts.      Le 
caractère    iarouche  des    sauvages  du  Ca- 
uada, leur  indépendance  au    milieu    des 
vastes  Ibréts,  présentaient    des   obstacles 
presque    insurmontables    à    l'action    de 
i  Evangile.     Mais  rien  ne  peut    ébranler 
le  courage  des  premiers  apôtres  de  notif 
pays  :    '-  C'est  à  qui  ira  aux  lieux  les  [)ius 
''  éloignés  et  les  plus  dangereux.     Yoici 
"leurs  souhaits  :  Allez,  nous  sommes  ra- 
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'■  vis  quo  VOUS  allitv.  dans  un  li^ni  d'a- 
"  bandouuom^:nit,  oh!  plut  à  Dieu  qu'on 
"  vous  Fende  la  tète  d'un  coup  de  hache  ! 
'*  Ils  répondent  :  Ce  n\'^t  pas  assez,  il 
"  faut  être  éeorché  et  brùlr  ;  souffrir  ce 
"  que  la  férocité  des  plus  barbares  peut 
"  inventer  de  plus  cruel  Nous  soutfri- 
"  rons  tout  cela  de  bon  cœur,  pour  l'a- 
''  mour    de  Dieu  et  le    salut    des    sauvn- 

••  ges."  m  . 

Yoici  donc  la  lutte  qui  commence 
Pleins  d'une  sainte  ardeur,  les  apôtres  du 
Canada  mitrent  en  lice  avec  riniidélité. 
La  croix  à  la  main,  iis  pénètrent  dans  les 
lieux  les  plus  reculés,  ils  ouvrent  des  sil- 
lons de  lumière  à  travers  les  ténèbres 
profondes  qui  couvrent  le  pays,  annon- 
çant partout  la  bonne  nouvelle  de  TE- 
vaugile.  A  leur  voix,  ces  peuples  sau- 
vages s'arrétejit,  écoulent  •  la  i)arole  du 
missionnaire,  courbent  leurs  têtes  or- 
ti'u«'illeuses  et  indociles  devant  la  croix 
de  Jésus-Christ,  ils  demandent  le  baptê- 
me.    Le  nom  du  Seigneur  devient  grand 

(211)  MMiic  (le  l'IiU'uniuUou. 
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parmi  ces  peuples  ;  il  se  l'ait  dans  ces  so- 
litudes comme  uu  immense  concert  de 
louanges,  de  prières,  de  cantiques. 

"  Mais  quel  est  celui  qui  vient  avec 
tout  l'appareil  de  la  beauté,  de  la  gran- 
deur et  de  la  force  ?  C'est  celui  qui  parle 
pour  la  justice,  c'est  celui  qui  protège 
pour  donner  le  salut."  (21) 

C'est  Brébœuf  (22)  à  la  tête  de  ses 
compagnons,  empourprés  de  la  gloire  du 
maityre  ;  ce  sont  les  soldats,  les  martyrs 
de  Jésus-Christ,  laies  et  missionnaires, 
français  et  sauvages  "  qui  lavent  leurs 
étoles  dans  le  sang  de  l'Agneau,"  (23)  en 
signant  de  leur  sang  le  témoignage 
qu'ils  rendent  à  la  vérité  de  la  Religion: 
c'est  Daulac  et  ses  seize  compagnons  qui 
donnent  leur  vie  pour  le  Christ,  et  pour 
sauver  la  colonie  menacée  d'une  des- 
truction complète    (24) 

Ces  actes  de  dévouement  religieux  pour 

(21)  Unie,  LXril. 

(22)  Martyre  dos  Pères  Br^b<i'uf  et  Lalleinent,  les  IG  et  17 
mars  16-t4 

{2.'m  rjavpiuntstolas  suhh.  in  sanguine  Agni,  Apoc,  VJ  14 
(2-1)  Au  printemps  de  1660,    DaiilHC  et    ses   seize  conipa- 
trnons  arrêtèrent  an-depsous  du  saut  <ic  la  (^^handiôre,  l^ir- 
iiiée  iroquoise  qui  menaçait  Montréal  et  (Québec. 


26 

la  conversion  des  infidèles  nous  trans- 
portent aux  premiers  siècles  de  l'Eglise, 
où  combattaient  et  triomphaient  en  mou- 
rant les  généreux  soldats  de  Jésus-Christ. 
Le  sang  des  martyrs  alluma  dans  toutes 
les  âmes  un  zèle  ardent  pour  la  foi,  et 
Dieu,  se  laissant  toucher  par  ces  agréa- 
bles holocaustet,  répandit  sur  ^e  pays  ses 
plus  abondantbo  bénédictions. 

Mais  le  sang  da  martyr,  le  zèle  de  Ta- 
pôtre,  Timmolatioix  des  épouses  de  Jé- 
sus-Christ, le  courage  du  guerrier,  la  sa- 
gesse de  r  ho  m  me  d'état,  le  travail  et  le 
dévouement  du  colon,  ne  suiîisent  pas 
pour  former  un  peuple  catholique  ;  il 
faut  de  plus  l'action  créatrice  de  fépis 
copat. 

A  qui  Dieu  réserve-t-il  ce  grand  tra- 
vail ?  Dieu  le  connaissait  :  il  le  prit 
dans  une  très-noble  et  très-illustre  fa- 
mille [2-5]  ;  "il  lui  donna  le  sacerdoce 
"  de  son  peuple  ;  il  lit  avec  lui  et  avec 
"  sa  race  une  alliance  éternelle  qui  dure- 

(2ô)  François  de  MoiK nun'eucy  de  Laval  de  Montiguy, 
naquit  à  Laval  le  30  avril  1(123.  Il  mourut  à  <^uélHM.'  le  6 
iiiai  17U-I. 
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ra  coiuTYie  les  jonrsdu  ciel."  [26] 

Dès  son  arrivée,  Mgr  de  Laval  com- 
prit ce  qu'il  fallait  de  puissante  énergie 
vour  triompher  des  obstacles  :  Tœil  ou- 
cert  sur  l'avenir,  il  s'entoure  d'hommes 
papables,  par  leurs  vertus  et  leurs  ta- 
lents, de  le  seconder  ;  il  fonde  le  Sémi- 
naire de  Québec,  institution  vénérable, 
mère  féconde  des  établissements  du  mê- 
me genre  qui  ont  été,  avec  lui,  les  sau- 
veurs de  no-,  institutions  [27] 

Elle  est  belle  et  sublime  la  mission 
que  Jésus-Christ  lui  a  confiée  Travail- 
ler à  la  sanctification  des  âmx3S,  à  l'exer- 
cice du  culte,  à  l'administration  des  sa- 
crements, A  la  conversion  des  infidèles, 
tel  est  l'objet  continuel  de  sa  sollicitude 
et  le  noble  but  de  ses  travaux.  P;  l'im- 
pulsion énergique  de  son  épiscopat,  l'in- 
fidélité est  partout  attaquée,  et  les  ténè- 
bres de  la  barbarie  fuient  devant  la  lu- 
mière de  l'Evangile.     Il  a  donné    à    no- 

(i'C!)  Eccl.'s  ,  r.v 

(27)  An  mo's  (l'avril  1663,  I.ouis  XIV,  roi  (!«■  Fraiir'o  «t 
<l^^  NavnjM-o,  donna  par  lettres  patontos  son  Mpprohntion 
Ti  l'établis«ein<-nl,  du  Séniinairc  de  Québec 
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tre  patrie  les  trois  éléments  de  sa  force  : 
la  foi,  la  science,  la  charité. 

Ses  successeurs  sur  le  siège  de  Qué- 
bec continuent  son  œuvre  avec  une  ma- 
turité active  et  calme,  un  esprit  d'ordre 
et  de  discipline  admirable:  sentinelles 
infatigables,  ils  veillent  à  toutes  les 
voies,  protègent  la  cité  et  sauvent  le  peu- 
ple. Pour  les  seconder,  le  Canada  eut 
ses  gouverneurs  dévoués  aux  intérêts  de 
la  religion  et  du  pays,  an  clergé  ad 
mirable  par  ses  vertus,  ses  magistrats 
intègres,  ses  hommes  de  guerre,  ses  vier- 
ges, ses  colons,  ses  découvreurs.  C'é- 
taient le  chevalier  de  Montmagny,  M. 
de  Maisonneuve,  le  marquis  de  Tracy, 
l'intendant  Talon,  M.  de  Courselles,  le 
marquis  de  Moncalm,  le  comte  de  Fron- 
tenac. Pendant  que  Joliette  et  Marquette 

découvrent  le  Mississipi,  que  Cavalier 
de  la  Salle  achève  cette  importante  dé- 
couverte, Sainte  Hélène,  d'Iberville,  Ma- 
ricourt  et  Hertel  se  couvrent  de  gloire  et 
rendent  à  la  patrie  les  services  les  plus 
signalés.     Tous  sont  fidèles  à  suivre   la 
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route   tracée   par    le   premier    pasteur  ; 
hommes  grands  par  la  foi,  grands  i)ar  le 
courage,     grands     par    le    dévouement. 
''Spectacle  vraiment  grand!     Deux   for- 
'•  ces  se  disputent  ]e  pai/s  :    les    barbares 
"  et  l'Eglise  ;  les  Barbares   pour  perdre, 
''  et  l'Eglise   pour  sauver  ;    les  Barbares 
•'  tuent  et  détruisent,  l'Eglise    relève   et 
"  vivifie  ;  aux  barbares  la   mission  d'ex- 
'•  piation  et  de   vengeance,    à  l'Eglise  la 
*'  mission  de  salut  et  de  civilisation,    et 
"  à  Dieu  l'honneur  de  ces   grandes    cho- 
•'ses.  "[28] 

Telle  est  l'œuvre  accomplie  par  Mgr. 
de  Laval  et  ses  successeurs  !  Telle  est 
aussi  la  cause  heureuse  de  ^  i  fidélité  de 
nos  pères  à  conserver  l'alliance  de  la  Re- 
ligion et  de  la  Patrie.  G-râce  à  cette 
puissante  influence  de  l'épiscopat,  notre 
pays  eut  la  gloire  de  grandir  et  de  se 
fortifier  dans  la  foi.  La  preuve  est  sous 
vos  yeux  :  contemplez  votre  belle  patrie, 
où  la  société  religieuse  et  la  société  ci- 
vile, naturellement  unies  et  inséparables 

(28)    /ardiual  dom  Fitru. 
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comme  Pâme  et  le  corps,  marchent  avec 
une  parfaite  harmonie,  et  se  prêtent  un 
mutnel  appui.  Jetez  les  yeux  sur  la 
paroisse  canadienne  :  vous  y  trouvez 
TEglise  où  Dieu  habite  ;  la  famille  chré- 
tienne soumise  à  la  foi,  appliquée  aux 
bonnes  œuvres  ;  les  écoles  on  les  petits 
enfants  sont  instruits  et  élevés  dans  la 
crainte  de  Dieu  ;  le  couvent  et  l'hôpital 
où  des  ang-es  de  pureté  et  de  dévoue- 
ment  instruisent  la  jeunesse  et  consolent 
les  affligés  ;  près  de  Téglise  cathédrale, 
les  séminaires,  les  collèges,  qui  préparent 
l'avenir  de  la  patrie  ;  au  faîte  de  l'édifi- 
ce,  l'épiscopat  canadien  gn'dant  soigneu- 
sement le  dépôt  de  la  foi,  dont  toutes  les 
pensées  s'élèvent  vers  ce  siège  auguste 
oii  Pierre  est  assis,  et  d'où  lui  viennent 
l'autorité  et  le  dévouement. 

Aussi,  lorsque  les  jours  de  deuil 
et  d'infortune  arriveront,  lorsque,  mal-^ 
gré  les  brillantes  victoires  de  Carillon, 
de  Beauport  et  de  Ste-Foye,  Québec,  le 
dernier  rempart  et  la  dernière  ressource 
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de  la  patrie,  tom])era  c\a  pouvoir  du  vain- 
queur, et  que    la   blauche    bannièri^    de 
France  ne  llottera    plus    sur    la    e.ité   de 
r  Champlain,  nos  pères  seront  prêts  à  sou- 

tenir un  autre  combat.      Le  peuple  cana- 
dien estimera  sa  foi  plus  que  les  richesses, 
les  honneurs,  les  décorations  que  lui  of- 
frira le  vainqueur  ;  il  prouvera  sa  fidélité 
à  son  nouveau  souverain,  à  la  défense  de 
Québec,  en  1775,  et  sur   les    champs    de 
bataille  de  Chàteauguay   et    de    Lacolle. 
^         mais  jamais  l'hérésie  ne  pourra  le    faire 
dévier  de  la  noble  voie  que  ses  ancêtres 
lui  ont  tracée.      La   piété    dn    nos    pères 
n'a  point  défailli,  et    leur    prostérité    se 
conserve    dans    l'alliance    divine  :     quo- 
rumpietates  non  defuerunt,  et  in    testa- 
mentis  stetit  semen  eorum.  [29] 

Au  fort  de  la    lutte,    un    autre    Laval, 
(. ^         homme  de  parole  et  d'action, puissant  par 
'^  ■  '■         son  autorité  épiscopale,et  plus  encore  par 
îa  sainteté  de  sa  vie,  d'une  prudence  con- 
sommée, d'un  zèle    brûlant,    mois    saop- 
ment  contenu,  prendra  en  mains  les    in- 

(29)  Ecclés,  IJV,  10,  12. 
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térôts  d(^  Dieu  ot  de  son  peuple,  se  fera 
l'intre'pide  défenseur  des  droits  de  l'E- 
glise et  de  la  cité.  Tout  le  peuple  s'in- 
cline avec  amour  devant  l'immortel  Pies- 
sis,  combat  avec  lui  pour  conserver  la 
patrie  pure  de  toute  erreur.  Sa  vie  peut 
se  résumer  dans  ces  courtes  paroles  : 
Plessis  a  aimé  l'Eglise,  et  il  s'est  livré 
pour  elle  :  Dilexit  ecclesiam  et  tradidit 
se  ipsum  pro  eâ.  [S.  Paul,  aux  Ephési- 
ens,  V.  25]. 

Voici  des  faits  qui  se  sont  passés  sous 
nos  yeux.  Dieu  demande  un  troisième 
témoignage  ;  ce  n'est  pas  assez  que  le 
peuple  canadien  confesse  sa  foi  en  face 
de  l'infidélité  et  de  l'hérésie,  Dieu  de- 
mande qu'il  fasse  une  profession  de 
tbi  éclatante  et  solennelle  en  face  de  la 
Révolution. 

Assise  en  reine  sur  la  plupart  des  trô- 
nes de  l'Europe,  la  révolution  se  prépa- 
vait depuis  vingt  ans,  dansle  silence  des 
loges,  avec  une  persévérance  diabolique 
à  commettre  son  dernier  attentat.  Rome 
est  menacée  :  le  chef  auguste  de  la  chré- 
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tienté  a  besoin  de  défenseurs.  La  cause 
du  Pontife  Eoi  qui  n'est  autre  que  celle 
de  la  liberté  et  de  la  civilisation  trouva 
de  magnanimes  vengeurs.  La  France 
et  la  Belgique,  l'Irlande  et  la  Pologne, 
TAngleterre  et  les  Etats-Unis,  l'Espagne 
et  la  Hollande,  envoyèrent  au  secours 
de  l'immortel  Pie  IX  des  milliers  de 
vaillants  soldais. 

La  flamme  sacrée  n'est  pas  éteinte  dans 
notre  patrie:  se  souvenant  des  exemples 
de  leurs  ancêtres,  animée  d'un  amour 
sincère  pour  lEglise,  l'élite  de  la  jeunes- 
se canadienne  court  spontanément  à  la 
défense  des  frontières  de  l'Etat  pontifi- 
cal. Levez  vous,  enfants  du  Canada; 
traversez  les  mers  ;  offrez  votre  sang 
pour  la  plus  noble  et  la  plus  sainte  des 
causes  ;  luttez  pour  la  justice  et  le  salut 
de  votre  âme  :  "agonizare  pro  jusl  itia, 
proanima  tua"  [30].  Non,  jamais  missi- 
on plus  haute  ne  s'offrit  à  un  peuple 
chrétien. 

'Soldats,  écrivait  St.  Bernard  aux  dé- 

(3U)  Eoclés.....  IV,  33. 
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'' feiisuui'.s  armés  de  TE^^liso,  panez  aaus 
'•  crainte,  et  montrez-vous  intrépides  à 
"poursuivre  les  ennemis  de  la  eroix  du 
"  Christ.  C'est  à  vous  qu'il  appartient 
"dédire:    Soit  que    nous    vivions,    soit 

"  que  nous  mourrions,  nous  sommes  au 
''  Seigneur  [81J.  Que  de  gloire  pour  vous, 
"si  vous  revenez  victorieux  du  combat  ! 
'•  que  de  ielicité  pour  vous  si  vous  tom- 
"  bez  martyrs  ans  le  combat!  car  si  ceux- 
"  là  sont  heureux  qui  meurent  dans  le 
"  Seigneur,  comoien  plus  ceux  qui  meu- 
'•  rent  pour  le  Seigneur'*  [82]. 

Soyez  donc  bénis,  entants  de  la  patrie  ; 
vous  avez  donné  un  grand  exemple  ;  vo- 
tre dévouement  à  la  plus  noble  et  à  la 
plus  sainte  des  causes  est  un  gaore  d'espé- 
rance pour  notre  pays.  Et  qui  plus  que 
vous  étaient  dignes  de  ibrmer  une  gar- 
de d'honneur  au  drapeau  de  Carillon,  "et 
de  le  porter  haut  et  ferme  au  milieu  des 
pompes  triomphales  de  cette  solennelle 
démonstration." 

(31)  Rom.,  XIV.  8. 

(32)  De  lau  de  uo  vte  milltiee. 
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Ainsi,  par  la  grAce  de  Dion,  le  peuple 
caiiadien-f^  pinçais  a  été  fidèle  A  sa  mis, 
sion  ;  il  a  connu,  aimé,  servi,  et  confessé 
la  vérité,  en  face  de  l'infidélité,  de  l'hé- 
résie et  de  la  révolution. 

III 

Que  devons-nous  faire  pour  continuer 
cette  alliance  de  la  Religion  et  de  la  Pa- 
trie, pour  suivre  la  voie  que  Dieu  nous  a 
tracée  ? 

A  cette  question  la  réponse  est  facile  ; 
elle  est  écrite  à  toutes  les  pages  de  notre 
histoire  nationale.  Interrogez  vos  pères, 
et  ils  vous  diront  :  qu'en  dehors  du 
principe  religieux,  il  n'y  a  point  de  vie 
pour  nous. 

Il  me  semble  entendre  vos  ancêtres 
vous  dire  avec  cette  franchise  chrétienne 
qui  ne  connait  ni  flatterie  ni  détour  : 
Canadiens-français, vos  intérêts  se  confon- 
dent avec  vos  devoirs,  cherchez  votre  sa- 
lut et  votre  gloire  dans  les  voies  de  la 
vérité  :  soyez  toujours  fidèles  aux  prin- 
cipes et  aux  traditions  qui  seuls  peuvent 
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vous  éloigner  de  l'abime.  C'est  dans  la 
foi  catholique,  et  dans  elle  seulement,  que 
vous  trouverez  la  vraie  autorité  et  la 
vraie  liberté,  Soyez  unis  dans  votre  foi, 
comme  vous  êtes  unis  dans  votre  natio- 
nalité ;  gardez  les  fortes  convictions,  les 
bonnes  habitudes  de  vos  aieux  ;  gardez 
la  langue  dans  laquelle  a'os  pères  ont 
prié,  que  vous  avez  apprise  sur  les  ge- 
noux de  vos  mères.  Là  est  votre  gran- 
deur, votre  salut. 

Soyez  dévoués  à  la  chose  publique  ;  ne 
vous  laissez  pas  séduire  par  le  luxe  et  par 
l'amour  des  jouissances  matérielles. 

Le  luxe  est  la  plaie  de  nos  villes  et 
de  nos  campagnes  ;  il  est  une  des  pre- 
mières causes  de  l'émigration  à  l'étran- 
ger ;  il  est  la  ruine  des  familles  et  des 
f '^uples.  Après  avoir  empoisonné  les  so- 
ciétés du  vieux  monde,  il  menace  d'enva- 
hir toutes  les  classes  de  notre  bon  peuple 
de  nos  villes  et  de  nos  campagnes.  Hé- 
las !  il  ne  réussit  que  trop  ;  déjà,  il  est 
Tassaisonnement  de  toutes  les  modes,  de 
tous  les  festins,  de  tous  les  plaisirs,   de 
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toutes  les  fêtes  ;  par  son  subtil  poison, 
il  corrompt  les  raœurs,il  enivre  les  cœurs, 
il  agite  toutes  les  mauvaises  passions,  il 
détruit  toutes  les  économies  grandes  et 
petites  ;  tout  cela  avec  d'autant  plus  de 
facilité  qu'il  se  fait  passer  pour  innocent, 
comme  l'ami  de  la  bonne  société 

L'économie,  au  contraire,  est  pour  les 
familles  et  pour  les  peuples  la  source  de 
la  richesse.  Soyez  économes  de  vos  biens; 
gardez  la  terre  de  vos  ancêtres  ;  le  patri- 
otisme est  le  soutien  et  la  vie  des  famil- 
les. Mettez  des  bornes  à  votre  ambition  ; 
soyez  contents  du  sort  que  la  Providence 
vous  a  fait,  et  n'aspirez  pas  à  monter  au 
delà  de  vos  forces. 

"  N'échangez  pas  les  usages  et  les  cou- 
"  tûmes  de  vos  ancêtres  contre  des  im- 
"  portations  étrangères  qui  ne  les  vau- 
"  draient  à  aucun  égard  :  quand  les  fils 
"  commencent  à  rougir  du  vêtement  de 
"  leur  père,  ils  sont  bien  près  de  ne  plus 
•'  savoir  respecte;  son  nom.  C'est  pour 
"  vous  le  moment  de  vous  retremper 
'*  dans  votre  foi,  afin   d'y  puiser  la  force 
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"  do  résister  à   l'assaut  des    fausses    doc- 
*'  trilles  et  du  mauvais  exemple."  (38] 

C'est  le  moyen  de  vivre  heureux,  et 
d'éviter  pour  vous  mêmes  de  grands  dé- 
sastres. Il  en  serait  de  vous  comme  des 
Moabites,  auxquels  le  Seigneur  disait 
dans  sa  colère  par  la  bouche  de  Jérémie  : 
"  Mon  cœur  gémira  sur  Moab,  comme  la 
flûte  des  jours  de  deuil  ;  parce  qu'ils  ont 
lait  au  delà  de  ce  qu'ils  pouvaient,  c'est 
pour  cela  qu'ils  ont  péri.   [34] 

Interrogez  vos  ancêtres,  et  ils  vous  le 
diront.  Vos  pères  ont  été  missionnaires, 
colons  et  soldats  Ils  ont  aimé  leur  pays, 
ils  l'ont  défendu  avec  héroisme,  ils  se 
sont  attachés  au  sol,  ils  l'ont  arrosé  de 
leurs  sueurs  et  de  leur  sang.  Que  de  tra- 
vaux, que  de  vertus,  que  de  courage  il  a 
fallu  à  vos  pères  pour  faire  la  patrie  ce 
qu'elle  est  aujourd'hui.  Tout  ce  vaste 
continent  a  été  le  théâtre  de  leurs  ex- 
ploits. 

Fils  de  laboureurs,    restez   dans   cette 

m)  Mgr.  Frt^ppel. 

(.{|)  JéiY'inio,  XL VI II,  38 
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maison  où  vos  grands  parents  ont  sou- 
ri sur  votre  berceau,  dans  ce  sanctuai- 
re que  la  croix  protège,  ou  vous  avez  go  Li- 
te les  joies  pures  et  saintes  delà  famille  ; 
ne  prêtez  pas  l'oreille  à  ceux  qui  cher- 
chent à  vous  dégoûter  de  cette  terre  du 
Canada  que  vous  devez  considérer  com. 
me  une  mère  et  une  nourrice  commune. 
''  Les  hommes  que  Moise  avait  envoyés 
pour  reconnaître  la  terre  promise  et  qui 
en  avaient  dit  du  mal,  furent  mis  à  mort 
devant  Dieu."  [35] 

Contemplez  les  immenses  territoires 
que  votre  pays  offre  à  votre  activité,  à 
votre  courage,  à  votre  patriotisme.  Quoi  ! 
vous,  les  enfants  du  sol,  vous  quitteriez 
le  sol  de  la  patrie,  vous  faibliriez  à  la  tâ- 
che de  vos  pères  ?  Ne  voyez- vous  pas 
que,  dans  quelques  années,  ces  terres  que 
vous  désertez,  seront  occupées  par  des 
milliers  d'immigrants  étrangers  qui  y 
trouveront  le  pain  et  la  liberté. 

Je  ne  suis  pas  prophète,  mais  je  ne 
crois  pas  me  tromper  en  disant  que,  avant 

(36j  Nombres,  XIV. 
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longtemps,  la  plupart  de  ceux  qui  ont 
quitté  leur  pays,  éprouveront  des  regrets 
amers.  Il  me  semble  entendre  cette  im- 
mense lamentation  qui  s'élèvera  un  jour, 
et  bientôt,  de  ces  familles  que  l'impré- 
voyance, le  luxe,  le  manque  d'économie, 
ont  détournées  de  la  voie  cylorieuse  de 
leurs  ancêtres. 

Pardonnez  moi,  si  ce  sentiment  triste 
et  pénible  se  mêle  à  la  joie  que  j'éprouve 
en  célébrant  avec  vous  les  gloires  de  la 
patrie.  Il  faut  dire  la  vérité,  la  dire  hau- 
tement, et  ne  pas  nier  le  mal  immense 
que  le  peuple  canadien-français  se  fait  à 

lui-même. 

Devons-nous  perdre  courage  ?  Non,  au 

contraire  :  cherchons  le  remède,  et  tra- 
vaillons tous  à  arrêter  ce  courant  d'émi- 
gration qui  nous  affaiblit,  en  diminuant 
et  en  éparpillant  les  forces  vives  de  la 
nation.  Dieu  a  ses  desseins,  qui  nous 
sont  cachés.  "  On  ne  voit  goutte,  on 
'■  marche  à  tâtons,  et  quoiqu'on  consulte 
■  des  personnes  très-éclairées  et  d'un 
"  très-bon   conseil,    pour   l'ordinaire,  les 
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'"chost^s  n'arrivont  point  comme  on  les 
"  avait  prévues  et  consultées  La  façon 
dont  Dieu  gouverne  ce  pays  y  est  toute 
contraire.   [86] 

Ne  désespérons  pas  toutefois  :  Dieu  a 
fait  les  nations  guérissables  ;  il  est  fidèle 
à  son  serment  ;  il  n'abandonne  jamais  un 
peuple  qui  lui  reste  fidèle  Comme  nos 
ancêtres,  ayons  foi  à  la  Providence  ;  quel- 
que terrible  épreuve  que  nous  puissions 
subir,  soyons  touiours  fidèles  à  notre  vo- 
cation, et  n'oublions  jamais  qu'il  nous 
restera  touiours  Dieu  et  l'Eglise. 

Notre  espérance  est  en  Dieu,  dans  l'u- 
nité religieuse  qui  fait  du  peuple  cana- 
dien un  seul  homme.  Nos  espérances  se 
fondent  sur  l'action  ferme  et  paternelle 
de  l'épiscopat,  sur  le  dévouement  du  cler- 
gé, sur  les  sentiments  chrétiens  gravés 
dans  tous  les  cœurs  ;  elles  reposent  sur 
tous  ces  hommes  d'élite,  croyants  et  con- 
sciencieux qui,  dans  le  positions  les  plus 
élevées,  mettent  leurs  talents  et  leur 
énergie  au  service  de  la  Religion  et  de  la 

(.:]6)  Marie  de  l'incmnation,  Lettre  CVI 
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Patrie  ;  ."^ur  la  [)rière  et  la  purctt''  de  nos 
Yieri>*es.  sur  !•'  dévoucnient    des    Frères 

CD  ' 

des  Ecoles  chrétiennes,  snr  le  patriotisme 
éclairé  de  nos  maisons  d'éducation,  sur 
tontes  CCS  ànics  pures  et  saintes  qui  ne 
manqueront  jamais  à  notre  pa3^s. 

Et  ces  espérances  ne  peuvent  que  s'af- 
fermir lorsque  nous  arrêtons  notre  pen- 
sée sur  ceti  nde  Institution  qui  por- 
te le  nom  de  Laval  ;  Dieu  nous  a  donné 
rUniversicé-1..  ^"à  j,jur  rallumer  et  dé- 
velopper le  ilambeau  de  la  science  dans 
notre  patrie  ;  il  a  mis  cette  grande  Ins- 
titution dans  nos  mains  pour  fournir  à 
toutes  les  intelligences  désireuses  de  se 
livrer  à  la  cl^lture  des  sciences,  des  let- 
tres et  des  arts,  l'occasion  et  l'opportunité 
de  s'en  rendre  facilement  maîtresses.  Le 
iSaint-Siège  l'a  sanctionnée  par  sa  voix 
souveraine  ;  l'épiscopat  la  protège  ;  tous 
ceux  qui  aiment  leur  pays  la  désirent 
grande  et  forte 

Le   Vénérable    Séminaire    de   Québec, 
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rrui.  cctto  Uiiivcrsit».''  pour  laquelle  il  a 
consacré  plus  cVun  million  de  piastres. 
0  A  la  jeunesse  studieuse  du  pays,  il  of- 
fre ses  précieux  musées,  ses  riches  bibli- 
othèques, ses  cours  publics,  ses  facultés. 
ses  prix  et  ses  bourses  fournis  par  la  mu- 
nificence de  ses  bienfaiteurs. 

Uîie  maison  qui  s'impose  de  tels  sacri- 
fices n'a-telle  pas  droit  au  respect,  à  la 
reconnaissance,  au  généreux  concours  de 
tous  les  hommes  de  bien  ?  N'a-t-elle  pas 
surtout  le  droit  de  poursuivre  l'œuvre 
'V  r^l^  éminement  religieuse  et  patriotique  qu'el- 
le a  si  bi(Mi  comm<^ncée  ? 

Saluons  donc  de  nos  vœux  et  de  nos 
espérances  cette  université  dont  la  foi  est 
la  bas(^  solide,  et  le  bien  des  âmes  le  but 
glorieux  ;  elle  est  l'espoir  et  l'honneur  de 
notre  patrie. 

Mais  ne  séparons  pas,  dans  notre  ad- 
».  miration  et  dans  notre  reconnaissance,  les 
diiex  plus  grands  noms  de  notre  histoire  : 
Champlain  et  Lava!  !  Inscrivons-les  en 
lettres  d'or  au  sommet  de  nos  édifices  ; 
gravons-les   dans  nos    cœurs   reconnais- 
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«auts.  Le  premier  a  été  le  fondateur  de 
ia  cité  ;  le  second,  son  bienfaiteur  et  son 
sauveur. 

"  Ouvre  tes  portes  éternelles, 
"  Grioire,  couronne  ces  héros. 
"  Et  que  tes  pages  immortelles 
•   Grardent  à  jamais  leurs  travaux. 

"  Soleil  !  qui  vis  sur  nos  parages 
"  Mourir  ces  deux  héros  français. 
"  Tu  vois  aujourd'hui  nos  rivages, 
Couverts  des  fruits  de  leurs  bienfaits 
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"  Sur  les  bords  de  la  eune  France, 
"  0  Laval  î  ton  nom  respecté, 
''  S'élève  comme  un  phare  immense. 
"  Rayonnant  d'immortalité. 

"  Et  de  la  croix  et  de  l'épée, 
"  Ces  deux  champions  glorieux 
"  Font  briller,  dans  notre  épopée, 
"  L'éclat  de  leurs  noms  radieux. 

"  Que  notre  voix  sonore 

"  Sache  redire  encore, 

"  Et  la  2'loire  et  les  bienfaits 

"  De  ces  deux  héros  français  '  [3Ï] 

"  Vive  Laval  !  Vive  Champlain  î 

(.37)  Paro  es  d'Octave  Crémazie. 
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Moise,  âgé  de  cent  vingt  ans,  voulant, 

comme  dernière  consolation,    assurer  un 

long    avenir    de  prospérité    aux    enfants 

d'Israël,  leur  fit   renouveler    la    promesse 

d'être  fidèles  au  Seio'neur 

Il  assembla  devant  lui  tous  les  anciens, 

selon  leurs  tribus  et  leurs  docteurs,  et  il 
prononça  en  présence  de  toute  l'assem- 
blée, les  paroles  de  son  dernier  cantique  : 

"  Ecoutez,  o  cieux,  ce  que  je  dis  ;  que 
la  terre  entende  les  paroles  de  ma  bouche." 

"  Que  ma  doctrine  croisse  comme  la 
"  pluie,  que  ma  parole  se  répande  comme 
"  la  rosée,  comme  la  pluie  sur  l'herbe,  et 
"  comme  les  gouttes  d'eau  sur  le    gazon." 

"  Parce  que  j'invoquerai  le  nom  du  tSei- 
"  îïneur  :  rendez  o^loire  à  notre  Di<Hi.'' 

"  Les  œuvres  de  Dieu  sont  parfaites,  et 
"  toutes  ses  voies  sont  justes.  Dieu  est 
''  fidèle,  et  sans  aucune  iniquité  ;  i!  est 
"  juste  et  droit." 

•'  Souviens-toi  des  anciens  jours,  pense 
"  chacune  des  générations  ;  interroge 
"  ton  père,  et  il  te  le  racontera  ;  tes  ancê- 
"  très,  et  il  te  le  diront." 
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"  Quand  le  l'r<'vs-ITiuit  divisait    les    iia- 

•'  lions,  ({uand  il  séparait  lescnl'anls  d'A- 

'•  dam,  il  rfa1)lit  les  limites  des   peuples.'' 

•'  Mais  la  part  du  Seigneur  fut  son  peu- 

"  pl(N  Jaeob  la  cord<^  de  son  héritage." 

"  l^e  Siûg'neur  le  troiiA^a  dans  une  terre 
"  déserte,  dans  un(^  A^aste  solitude,  il  le 
"  conduisit  par  divers  chemins,  et  il  Tins- 
'•  truisit.  (^t  il  le  garda  comme  la  prunelle 
•'  de  son  œil. 

"  Le  Seigneur  s(nil  fut  son  guide,  il  l'a 
"  établi  sur  une  t<^rre  élevée,alin  qu'il  man- 
"  gePit  lès  fruits  des  champs.  K'  beurre  du 
''  troupeau,  le  lait  des  brebis  et  la  mœlle 
du  from^mt" 

"  Et  il  termina  tous  ses,  discours,  par- 
lant à  tout  Israël  ;" 

Kt  il  leur  dit  :  ''  Appliquez  vos  cœurs 
"  à  toutes  les  paroles  que  je  vous  certifie 
'*  aujourd'hui,  afin  que  vous  enjoigniez  à 
vos  fils  d(^  l(\s  garder  et  de  les  prati- 
quer, et  d'accomplir  toutes  les  choses 
qui  sont  écrites  dans  cette  loi.''  [38] 
Héritieis  de    la    loi    de    nos    ancêtres, 

(38)  Deut  XXXII. 
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soyons  aussi  Irs  héritid's  d»^  leurs  vlm*- 
tus.  Aimons  uotn*  patrie  ;  aiirious-la 
d'un  amour  sincère  et  véritablement  éle- 
vé ;  sovons  des  citoyens  dont  elle  n'ait 
pas  à  rouî^ir,  dont  elle  puisse  au  contrai 
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tous  les  actes  de  la  vie  publique,  comme 
dans  toutes  li^s  circonstances  dr  la  vie 
pri^'ée  ;  obéissons  toujours  à  la  loi  de 
Dieu,    soyons    toujours 


fidèl 


es  a 


es  Us- 
us  se- 


C^hrist,  dévoués  à  son  Eglise,  et  no 
rons  les  dignes  enfants  de  Champlain  rt 
de  liaval. 

Mais,  M.  F,,  dans  cett<^  giandi'  fête  na- 
tionale, n'oublions  ])as  de  faire  monter 
vers  le  ciel  nos  ardentes  prières  pour 
l'Eglise  dans  ses  épreuves,  et  pour  Notre 
Père  bien  aimé.  Léon  XIII,  le  glorieux 
captif  du  Vatican 

Puissent  nos  vœux  et  nos  prières  hâter 
l'heure  de  la  joie,  de  la  délivrance  et  ;'i 
riomphe  :  "  Que  ie  Seigneur  ]e  conserve, 
revivifie,  !e  rende  heureux,  et  ne  le  livre 
pas  au  pouvoir  de  ses  ennemis.''  ''  Domi- 
nus    conservet  euni,  et  vivificet  eum,    et 
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beatum  faciat  euni  in  torra,  et  non  tradai 
enm  in  aniînrini  inimioorum    ejus"  [80]. 

Itnp'orons  tous  ensemble  la  bonC'dio- 
tion  de  Ditni     .1  notre  patrie. 

O  vous,  très-digne  et  très- vénéré  Mé- 
tropo'itain  qui,  sur  le  siège  archiépiseo- 
pa-  de  Québec,  tout  imprégné  des  souve- 
nirs et  des  vertus  des  Laval,  des  8aint- 
Valier,  des  Bnand  et  des  Plessis,  combat- 
tez le  bon  combat,  et  par  la  sûreté  de  la 
doctrine  et  par  Tautorité  de  votre  paro'e 
et  de  votre  ex'  .pie,  faites  descendr^.par 
vos  fervent'\s  cv.pplications,  les  béiiédic 
lions  de  Dieu  sur  notre  patrie  bien  ai 
mée. 

Que  le  ïrès-Saint  Coeur  de  Jésus  règn^^ 
sur  elle  par  la  toute  puissance  de  sa  grâ- 
ce et  de  son  amour,  et  que  tous  ses  en 
l'ants  soient  tout  à  lui  en  ce  monde  et 
dans  l'éternité.     Ainsi  soit  il. 

(;{9i  VrU-rc  de  l'Eglise. 
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